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COOPERATION   TOGO-PNUD

Le chantier de notre adhésion au Commonwealth ?

Faure Gnassingbé 
reçoit Tony Blair
De passage hier mercredi 29 mars, au Togo pour une visite de quelques heures, Tony Blair, l’ancien 
Premier ministre britannique s’est entretenu avec le président Faure Gnassingbé, au palais de 
la présidence. Aucune déclaration n’a filtré au terme de la rencontre entre les deux hommes. 
Cependant, un communiqué de la Direction de la Communication et de l’Information ... 

Diplomatie

Le point avec 
la visite de Mme 
Helen Clark
L’Administrateur du Programme des Nations 
Unies pour le Développement (PNUD), Mme 
Helen Clark a rencontré hier mercredi le 
Premier ministre Komi Selom Klassou...

Pourquoi ne pas 
opter pour un 
made in Togo?

FTF / Choix de 
l’équipementier des Eperviers

Une concurrence 
pour les banques?

Mobile money
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Immoralité commerciale
Une entreprise commerciale basée 
sur l’immoralité, la déraison, la 
déresponsabilisation… vient d’être 
démantelée au Togo. Le stratagème 
de cette entreprise mortelle, en trois 
temps, selon des témoins et sources 
bien renseignées qui ont aidé à faire 
éclater l’affaire au grand jour, consiste 
en effet à : primo, acquérir à vil prix 
auprès de grandes surfaces...
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Une soixantaine de femmes de la commune d’ Elavagnon 
et des cantons de Badin, Gbadjahè, Kamina, Kpessi, 

Morétan et Nyamassila étaient en atelier de formation 
du 13 au 24 mars dernier à Elavagnon sur la fabrication 
d’articles à usage courant en milieu rural, pagne teinté /
batik et savon liquide. 
L’atelier vise à renforcer leurs capacités pour un 
développement optimal des activités qu’elles mènent 
chaque jour avec beaucoup de courage et d’abnégation 
en vue de leur permettre de sortir de la pauvreté.
Cette rencontre est organisée par l’Association pour 
la Protection et le Bienêtre de la Population (AS.PRO) 
en collaboration avec le cabinet CIC et Partners grâce 
à l’appui financier du Fonds National d’Apprentissage 
de Formation et de Perfectionnement Professionnels 
(FNAFPP).

Tandjouaré 

Quatre chefs de village reconnus à 
Bogou 

Les chefs de village de Nandodani Centre, Kpinkpark, 
Tote, Louanou, désignés par voie coutumière dans le 

canton de Bogou ont reçu le 25 mars dernier à Tandjouaré 
leurs arrêtés de reconnaissance.
Les chefs reconnus sont Lamboni Kantame de Nandodani 
Centre; Kolani Kanfitine de Kpinkpark ; Kolani Laré Souk 
de Tote et Mangue Nakordja de Louanou.
Ces chefs ont pour mission de veiller à l’harmonie et à 
la cohésion sociale. Ils disposent non seulement d’un 
pouvoir d’arbitrage et de conciliation en matière des 
us et coutumes mais aussi des courroies entre leurs 
populations respectives et l’Etat, les collectivités 
territoriales et les autres acteurs institutionnels ou 
sociaux.

Binah / Développement

Les natifs en réflexion à Pagouda

Les cadres natifs du parti Union pour la République 
(UNIR) de la préfecture de la Binah, ont organisé 

le 25 mars 2017 à Pagouda, une journée de réflexion, 
d’information et de sensibilisation sur le développement 
de leur milieu.
Les travaux ont été présidés par le ministre d’Etat, chargé 
des Affaires présidentielles, Magnim Esso Solitoki. Ils 
visent à plancher sur les projets du gouvernement en 
faveur des agriculteurs, des artisans, des jeunes et des 
femmes, la grève dans le secteur de l’éducation et les 
efforts du gouvernement pour trouver des approches de 
solutions sur le processus de décentralisation au Togo. Ils 
ont également par la même occasion lancé les activités, du 
5e anniversaire du parti UNIR.

Lacs / Apprentissage

Contrats pour 80 filles à Aklakou

L’association « Vémianou » a offert son assistance à 
80 jeunes filles déscolarisées de huit cantons de la 

préfecture des Lacs. Des contrats d’apprentissage en 
couture ont été signés le 25 mars dernier à Aklakou lors 
d’une cérémonie organisée dans le cadre de la célébration 
de la Journée internationale de la Femme.

Ce geste de l’association Vémianou résulte de sa volonté 
de promouvoir le leadership féminin chez les jeunes filles 
afin de préserver leur dignité, leur donner les moyens 
de réussir et de s’affirmer dans la vie. Cette action a 
reçu l’appui des autorités administratives, politiques 
et traditionnelles aux devant desquelles le préfet des 
Lacs, Bénissan-Tétévi Datè, le président de la délégation 
spéciale de la commune d’Aného, Patrice Ayayi Ayivi.

Tchamba

Fête Oussem Walla à Affem Boussou

Les natifs du canton d’Affem Boussou à 20 km au nord-
est deTchamba ont célébré du 22 au 25 mars 2017 la 

27è édition de leur fête traditionnelle Oussem Walla. 
Cette célébration qui est une occasion de retrouvailles 
qui a permis aux filles et fils du milieu et de la diaspora de 
renforcer leurs liens et de réfléchir sur l’avenir du canton. 
La fête a été marquée par la lecture du Saint Coran, 
une prière musulmane, des journées de réflexion sur la 
contribution de la jeunesse et de tous les natifs du milieu 
au développement du canton.
Le préfet de Tchamba, Mme Titikpina Aïssatou a félicité 
les natifs du milieu pour leur initiative et les a exhortés 
à l’union, à la cohésion et à l’attachement aux valeurs 
culturelles. Elle leur a demandé de travailler d’arrache-pied 
pour rendre leur canton prospère pour un avenir meilleur.

Ogou

Le bureau préfectoral du SYNATO 
installé

Le bureau préfectoral du Syndicat National des Artistes 
du Togo (SYNATO) de l’Ogou a été installé le 27 mars 

dernier à Atakpamé en vue de promouvoir  la culture et 
les arts. 
Le bureau est présidé par M. Benjamin Kokou Gabiam 
pour un mandat de cinq ans renouvelable une seule fois. 
Il a pour mission d’organiser les artistes, de débattre 
et d’échanger périodiquement sur des problèmes qui 
minent leur secteur en vue de rechercher les voies et 
moyens pour son développement. Organisée par la 
commission nationale du SYNATO-Togo, la cérémonie 
d’installation s’est déroulée en présence du secrétaire 
général du mouvement, Redah Batenga Koudéma. 

Est-Mono

Des femmes à l’école du micro-entreprise

RICA 2017
Le niveau 
d’innovation encore 
bas au Togo

Côte d’Ivoire /

Simone Gbagbo
Un 
acquittement 
au nom de la 
réconciliation ?

Eliminatoires CAN 
2019
Le Togo sera- 
t-il prêt pour 
son premier 
match en juin ?

60 ans de l’UE au Togo
Appui de 470 
milliards de F Cfa 
pour 2014-2020

"La presse togolaise face aux défis de 
l'autorégulation". C'est sous ce thème 
que l'OTM a ouvert ce mercredi 29 
mars 2017 sa journée de réflexion 
réunissant acteurs des médias 
et responsables des institutions 
en charge de la  régulation et de 
l'autorégulation.

Selon Aimé Ekpé, président de l'OTM, 
la rencontre est organisée pour faire 
prendre conscience aux journalistes 
de leurs responsabilités dans le 
processus d'autorégulation en vue de 
" mieux professionnaliser la presse 
togolaise".
La rencontre a permis à l'OTM 

L'OTM décidé à donner ses lettres 
de noblesse à la presse togolaise

Média

Près de 18 ans après la mise en place de l'observatoire togolais des médias (OTM), quel est l'état des lieux 
du travail abattu par cet organe ? Quelles contributions a-t-il apportées à la qualité du travail de la presse 
togolaise? Ce sont ces préoccupations qui ont été au cœur des échanges à la Maison de la presse à Lomé.

de présenter les méthodes et le 
déroulement de l'autorégulation tel 
qu'elle est faite par le tribunal des 
pairs, rappeler les dispositions qui 
existent en matière d'autorégulation 
et rappeler aux patrons de presse et 
aux journalistes, le rôle réel de l'OTM 
et leur nécessaire contribution au bon 
fonctionnement des activités de ce 
tribunal des pairs. "L'autorégulation 
aide à convaincre le public que les 
médias ne sont pas irresponsables" 
a dit Ayi Mamavi, ancien membre de 
l'OTM et l'un des orateurs du jour. 

Les dangers de tous ordres que 
menacent le travail des journalistes, 
le travail de médiation de l'OTM, 
les difficultés rencontrées par 
l'observatoire, ont été évoqués 
et soulignés par les différents 
intervenants. 

Les débats ont permis aux 
participants à la fin, de faire leurs 
recommandations et contributions à 
l'OTM en vue d'améliorer son travail.

CONFEJEL
Jusqu’au bout de 
mes rêves

Le pdt de l’OTM Aimé Ekpé, troisième à gauche, entouré de Augustin Sizing, 
Franck Missite et Guy Mario
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Mme Helen 
Clark au micro

Après les formalités 
d’accueil et les mots de 
bienvenu formulés à 

l’adresse de l’Administrateur 
du PNUD, le Premier ministre 
a salué « le partenaire 
stratégique » qu’est resté le 
PNUD pour le Togo, même 
dans les moments difficiles.

Le chef du gouvernement a, 
à cet effet, cité les bénéfices 

pour notre pays de cette 
coopération qui est entrée 
dans une nouvelle ère après 
2015 avec l’adoption des 
Objectifs de développement 
Durable (ODD). Au Togo, le 
PNUD appuie des programmes 
comme le Document de 
Stratégie de Réduction de la 
Pauvreté (DSRP), la Stratégie 
de Croissance Accélérée et 
de Promotion de l’Emploi 

(SCAPE), le Programme 
National de Développement 
(PND), le Programme 
d’Urgence de Développement 
Communautaire (PUDC), le 
programme de renforcement 
des capacités et de 
modernisation de l’Etat ainsi 
que les ministères sectoriels. 
L’accompagnement du 
PNUD a permis au Togo de 
« renouer avec la stabilité 

Coopération Togo-PNUD

Le point avec la visite de Mme Helen Clark
L’Administrateur du Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD), Mme Helen Clark a rencontré hier mercredi le Premier ministre Komi Selom 
Klassou. Les deux personnes ont fait le tour d’horizon de la coopération entre le PNUD et le Togo et ont aussi passé en revue les réalisations du Programme d’Urgence 
de Développement Communautaire (PUDC) en cours d’exécution. 

macro-économique » qui s’est 
répercutée positivement sur 
l’incidence de la pauvreté, 
conduisant à une amélioration 
substantielle des conditions de 
vie des personnes vulnérables.

Parlant plus précisément 
du PUDC, dont le protocole 
d’accord de son lancement a été 
signé le 26 février 2016 à New 
York par le président Faure 
Gnassingbé et Mme Helen 
Clark, le Premier ministre a 
rappelé les efforts faits par le 
gouvernement togolais, sous 
la houlette du chef de l’Etat, en 
vue de soutenir ce Programme 
dans le budget national. Ces 
efforts, a affirmé le Premier 
ministre, ont néanmoins 
besoin de l’accompagnement 
des partenaires grâce à l’appui 
et au leadership du PNUD.

« Le Togo est un bon ami du 
PNUD…Beaucoup de choses 
ont été fait. Nous sommes 
désormais à un tournant 
décisif », a répondu Mme Helen 
Clark, saluant au passage « une 
étendue de réformes qui sont 

en chantier au Togo ». Il s’agit 
des réformes institutionnelles 
et constitutionnelles, la mise en 
œuvre de la décentralisation, 
la lutte contre la corruption 
avec l’installation de la Haute 
Autorité de Prévention et de 
Lutte contre la Corruption 
et les Infractions Assimilées 
(HAPLUCIA) et la réforme de 
la Commission Nationale des 
Droits de l’Homme (CNDH).

Tout en félicitant le Togo pour 
ses nouvelles infrastructures et 
sa participation au Millénium 
Challenge Account, Mme Clark 
a réaffirmé la disponibilité du 
PNUD à poursuivre son appui 
multiforme au Togo.

Selon le chef du gouvernement, 
une documentation sera 
fournie à l’Administrateur 
du PNUD afin de lui 
permettre d’avoir une idée 
claire sur la situation des 
programmes bénéficiant de 
l’accompagnement du PNUD 
au Togo.

TM et Togo Presse

En février dernier, à 
l’issue d’une visite de 
travail d’une délégation 

de Commonwealth dans 

notre pays, le Chef de la 
diplomatie togolaise n’a pas 
caché de vanter les atouts 
diplomatiques et économiques 

Le chantier de notre adhésion au Commonwealth ?

Diplomatie

Faure Gnassingbé reçoit Tony Blair

De passage hier mercredi 29 mars, au Togo pour une visite de quelques heures, Tony Blair, l’ancien Premier ministre britannique 
s’est entretenu avec le président Faure Gnassingbé, au palais de la présidence. Aucune déclaration n’a filtré au terme de la rencontre 
entre les deux hommes. Cependant, un communiqué de la Direction de la Communication et de l’Information de la Présidence, 
faisant état dudit entretien indique que l’ancien dirigeant britannique était accompagné d’une forte délégation et rappelle qu’ « en 
février dernier, le Togo avait déjà reçu une délégation du Commonwealth. Notre pays envisage, dans un souci de diversification des 
partenariats, de faire partie de cette organisation régionale. La présence de l’ancien Premier ministre britannique au Togo devrait 
contribuer à faire avancer ce processus.

que représenterait 
l’intégration du Togo à cette 
communauté.
Selon le ministre des affaires 
étrangères, Robert Dussey, 
en effet, cette adhésion 
vise surtout à diversifier ses 
partenaires économiques tout 
en enrichissant l'influence 
diplomatique du pays au-
delà de l'espace francophone 
surtout que le pays entretient 
d'excellentes relations avec 
certains pays membres de 
l'organisation qui a vu le 
jour en 1949. Forte d'une 
cinquantaine de membres, 
le Commonwealth est un 
gigantesque marché de 
plus de deux milliards de 

consommateurs. « Ce sera 
également l'occasion pour le 
Togo de côtoyer la vision et la 
perception britanniques de 
la politique internationale, 
une autre culture forcément 
enrichissante des enjeux 
internationaux », expliquait-
il en renchérissant qu'« au 
point de vue économique, le 
Commonwealth, à travers le 
Fonds pour la Coopération 
Technique (CFTC) et 
l'Association des pays du 
Commonwealth, joue un rôle 
important dans le progrès 
économique et social de ses 
membres, en agissant sur 
leur rythme de croissance 
économique. Sur le plan 

commercial, le Commonwealth 
constitue un vaste marché 
extérieur pour les exportations 
des produits nationaux 
togolais ».

Il faut retenir par ailleurs, que le 
chef de l’Etat a également reçu 
hier, M. Tewolde Gebremariam, 
Directeur Général de 
Ethiopian Airlines. L’entretien 
a porté sur le partenariat qui 
existe entre cette compagnie 
et Asky Airlines basée à Lomé. 
M. Tewolde Gebremariam 
qui était accompagné de M. 
Henok Teffera, Directeur 
d’Asky Airlines a déclaré : « 
l’objet de cette visite est le 
développement de Lomé et du 
Togo en général comme un hub 
de l’aviation, du tourisme, des 
grandes conférences et de la 
logistique ; Ce qui est en train 
d’être fait grâce à Asky ». Il a 
ensuite ajouté : « Nous allons 
travailler ensemble avec le 
gouvernement et les différents 
acteurs concernés pour 
développer les infrastructures 
et services nécessaires un peu 
comme ce qui a été fait dans 
d’autres parties du monde à 
l’instar de Dubaï et Singapour».

TM

Faure Gnassingbé et Tony Blair

...de la place des produits périmés 
; secundo, recruter, des jeunes et 
les rémunérer afin qu’ils nettoient 
les dates sur les cartons et boites à 
l’aide d’un produit chimique spécial 
et réinscrivent de nouvelles dates. 
La troisième étape consiste à leur 
déversement sur les marchés de Lomé 
et de l’intérieur du pays et parfois des 
pays de la sous-région.
Ces pratiques, pour le moins 
choquantes sont de notre société, 
et non d’ailleurs. La richissime 
commerçante aux mains de la 
Direction de la Police Judicaire 
commettait depuis des années, ce 

parjure, un peu comme contre le 
serment d’Hippocrate, si on était dans 
le domaine médical.
Il est connu que le clientélisme, 
le favoritisme, le népotisme, etc ? 
gangrènent plusieurs secteurs de la 
vie active de notre pays, mais de là 
à imaginer que de telles pratiques 
avaient déjà cours dans notre pays, 
il y avait un rubicond qu’on n’osait 
franchir. Sauf qu’il était allègrement 
franchi par d’autres dont cette 
dame, qui, aux dernières nouvelles 
entretiendrait, malgré tout, une vie de 
Princesse, depuis les lieux où elle est 
gardée…

Voilà, qui surprend et fait évoquer 
chez certains la théorie de complot 
entre cette dame et plusieurs autres 
personnes. Surtout que le complot 
a ceci de particulier qu’il n’oblige 
pas à fournir de preuves parce que 
le complot est par définition obscur, 
ne laisse ni traces ni indices, on se 
déplace comme le vent de nuit et 
n’est évidemment jamais revendiqué. 
Même les comploteurs crient au 
complot. 
Il serait vain d’exiger un peu d’éthique 
de la part de certains commerçants 
dont l’immoralité est le fonds de 
commerce. Par contre, il faut leur 

imposer davantage de rigueur et 
de professionnalisme. Il faudrait 
que l’Etat protège davantage les 
consommateurs qui sont soumis 
au diktat des commerçants surtout 
véreux de cette trempe  qui abusent 
de leur position. Cette protection 
passe nécessairement par des 
innovations législatives qui se 
pencheront, entre autres, sur une 
plus grande transparence au niveau 
de la traçabilité des produits, etc., 
il est essentiel que l’Etat joue son 
rôle de régulateur sans verser dans 
l’ingérence.

Dieudonné Korolakina
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L’information circulait depuis 
quelques jours déjà, Manuel Valls 
l’a officialisée le mercredi 29 mars 

: il votera pour Emmanuel Macron dès 
le premier tour de la présidentielle 
et refuse de soutenir le candidat 
socialiste, Benoît Hamon. Cette 
décision a naturellement provoqué 
la colère de Benoît Hamon et de ses 
soutiens et a déclenché une série de 
réactions de colère au sein du Parti 
socialiste.
«Je ne veux prendre aucun risque 

pour la République», a justifié Manuel 
Valls mettant en avant «le danger 
du populisme, de l’extrême droite, 
du Front national». Il assure que ce 
soutien «n’est pas un ralliement» mais 
«une prise de position responsable». 
C’est en partie au nom du vote utile 
donc que Manuel Valls revient sur 
ses engagements lors de la primaire 
socialiste.
A l’annonce de ce soutien à Emmanuel 
Macron, Benoît Hamon avait évoqué 
dès dimanche des «coups de couteau» 

Côte d’Ivoire / Simone Gbagbo

Un acquittement au nom 
de la réconciliation ?
Alors que le procureur général près la Cour d’assises d’Abidjan avait requis 
vendredi dernier la perpétuité pour l’ex première dame de la Cote d’Ivoire, la Cour 
a plutôt acquitté Simone Gbagbo en l’absence de ses avocats commis d’office et 
de l’intéressée elle-même, ce mardi 28 mars 2017.

Alors même que le procès avait été 
dénoncé par les avocats commis 
d’office pour la défense de Simone 
Gbagbo, qui d’ailleurs, avaient tous 
boycotté l’audience du mardi 28 mars 
dernier, et au moment où le procureur 
a requis la prison à vie, la Cour 
d’Assises a surpris par son verdict. « 
Le jury, à la majorité déclare Simone 
Gbagbo non coupable des crimes 
qui lui sont reprochés, prononce son 
acquittement et ordonne qu’elle soit 
remise immédiatement en liberté 
si elle n’est retenue pour d’autres 
causes », a déclaré le juge Kouadjo 
Boiqui, président de la Cour d’assises.
Si, comme le souligne le Procureur, la 
« réconciliation passe par la justice », 
il faudra aussi que cette justice soit 
appliquée à tous, indivisiblement, 
pour les actes incriminés, reconnus 
et acceptés par tous. Et c’est à cette 
seule condition que le repentir 
est possible, que la véritable 
réconciliation sera possible. Car le 
risque est assez grand de passer 
rapidement de la victime au bourreau 
et du bourreau à la victime, dans un 
éternel recommencement. Et dans 
cette optique, la réconciliation ne 
sera qu’un vain mot, brandi par les 
gouvernements successifs pour 
essayer de replacer les morceaux.

Avec ce verdict, l’ex-première 
dame de la Côte d’Ivoire n’est pas, 
nonobstant cet acquittement, à l’abri 
de ses peines. Car elle était en train de 
purger une peine d’emprisonnement 
de 20 ans pour « atteinte à la sûreté 
de l’Etat » prononcée en 2015.

Est-ce à dire que la Justice Ivoirienne 
ne voulait plus rajouter à cette 
lourde sentence de 2015, une autre 
qui allait sceller définitivement 
l’avenir de Simone Gbagbo ? Peut-
on en déduire que c’est justement au 
nom de cette réconciliation qu’elle 
aurait été acquitté ? Il faut rappeler 
que le président Ouattara lui-même 
s’était opposé à son transfert à la 
CPI, comme pour son mari et avait 
assuré que des tribunaux Ivoiriens 
lui garantiraient un procès équitable 
et juste. Le président serait-il aussi 
intervenu dans cette affaire pour 
alléger la peine de Simone Gbagbo ?

Autant de questions que nous 
sommes en droit de nous poser 
à la lumière de cet acquittement 
surprise. Du reste, il revient toute 
fois aux parties, qui ont  deux mois 
pour introduire un pourvoi contre 
cette décision.

Alexandre Wémima

RDC/ Dialogue politique bloqué 

La CENCO rend le tablier
Après une dernière et énième tentative la semaine dernière pour essayer de 
sauver les meubles, les évêques de la Conférence épiscopale du Congo (CENCO) 
ont été face à la presse le 27 mars 2017. Fustigeant l’absence de la recherche de 
l’intérêt supérieur de la nation entre pouvoir et opposition, les évêques ont décidé 
de mettre fin à leur médiation qui, après 3 mois, n’a pratiquement rien donné et en 
appellent à la responsabilité du chef de l’Etat pour la poursuite des négociations.

Dans son discours de clôture 
des travaux portant sur « 
l’arrangement particulier » 

ce lundi 27 mars 2017, Mgr Marcel 
Utembi, président de la Cenco a 
fait entendre que son institution 
n’espère pas conduire indéfiniment 
la médiation. Après plus de 3 mois 
passés à la recherche d’un consensus 
autour des questions liées à la 
nomination d’un nouveau Premier 
Ministre issu des rangs de l’opposition, 
à l’organisation des élections 
législatives et présidentielle, etc…, la 

Cenco s’est finalement rebiffée. 
Pour Mgr Fridolin Ambongo, « la 
pression ne peut venir uniquement 
de la Cenco ». Très critique envers « 
la classe politique », dont il pointe « 
l’inconscience et l’insensibilité par 
rapport à la gravité de la situation », en 
référence notamment aux violences 
dans le Kasaï (centre) et dans l’est 
de la RDC, Mgr Fridolin Ambongo a 
lancé un appel au peuple. Pour lui, 
en effet, les jeux d’intérêts partisans 
ont primé sur l’intérêt de la nation, 
reléguant la question des élections 
au second plan. « Il y a des petites 
questions qu’on pouvait facilement 
traiter qu’on fait traîner en longueur 
comme si la souffrance du peuple ne 
leur disait rien ».
Joseph Kabila engagé à prendre ses 
responsabilités
Devant ce constat et cet aveu 
d’impuissance de la Cenco qui était 
bien partie pour ramener pouvoir et 

opposition sur une même longueur 
d’onde, le chef de l’Etat est appelé à 
agir en tant que garant de la nation. 
Pour les évêques, tous les regards 
sont tournés vers le président Joseph 
Kabila afin qu’il puisse mettre en 
œuvre dans les plus brefs délais, 
l’accord de la Saint-Sylvestre. 
Rencontré par les évêques de la 
Cenco ce mardi 28 mars 2017, le 
président s’est engagé à tout faire 
pour dénouer les points de blocage et 
parvenir à un consensus.
Le peuple et la rue, appelés à régler la 

suite du dialogue
En conférence de presse ce mercredi 
29 mars 2017, le principal parti de 
l’opposition congolaise, l’UDPS a 
appelé à une manifestation pacifique 
dans tout le pays le 10 avril prochain 
pour protester contre la « dictature 
qui vise à s’enraciner dans notre beau 
pays. »

Pour Jean-Marc Kabund, le secrétaire 
général de l’UDPS, le peuple est 
arrivé au bout de sa patience devant 
ces obstructions répétées du pouvoir. 
Ainsi, il appelle le peuple à ne plus 
reconnaitre le président Kabila et à 
se prendre en charge par des actions 
de résistance pacifique à partir du 10 
avril prochain. Même son de cloche 
pour la plateforme pour le respect 
de la Constitution, qui exige quant à 
lui la publication rapide du calendrier 
électoral.

A.W

France / Présidentielle 2017

Valls va voter Macron
Contrairement à son engagement lors de la primaire socialiste, l’ancien Premier 
ministre français a annoncé son soutien à la candidature d’Emmanuel Macron à 
la présidentielle 2017 dans le pays.

dans son dos. Sur Twitter, certains 
socialistes ont vite réagi comme l’élu 
marseillais Patrick Mennuci : «Tu nous 
fais honte», a-t-il écrit en s’adressant 

à Manuel Valls. «Minable», a dénoncé 
la députée des Hautes-Alpes Karine 
Berger. 

T.M.

Des évèques de la Cenco  

Emmanuel Macron                                                  Manuel Valls

Simone Gbagbo entourée de ses avocats
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Initiative & développement

Le marché du transfert d’argent 
a longtemps été le domaine des 
banques et sociétés de transferts 

d’argents, qui avec l’arrivée du mobile 
money sont en train de perdre du 
terrain. En effet, une étude du cabinet 
Boston Consulting Group publiée 

en 2015 a révélé qu’en Afrique 
subsaharienne, les services financiers 
sur mobile pourraient rapporter au 
moins 1,5 milliard de dollars d’ici à 2019 
et viser un marché de 250 millions de 
personnes.

Ghana

« Famerline », la technologie au service du cacao
Deux jeunes geeks ghanéens, Alloysius Attah et Emmanuel Owusu Addai, ont créé une application qui fourni des services de messagerie vocale en dialectes locaux aux 
agriculteurs ayant un faible niveau de scolarisation. Une solution utile et innovante qui prouve  suffisance que l’Afrique est un  marché d’énormes opportunités d’affaires 
qui ne demandent qu’à être exploitées . 

Beaucoup d’agriculteurs 
africains ont un faible niveau 
d’alphabétisation et n’ont 

pas accès aux Technologies de 
l’information et de la communication 
adaptées à leurs dialectes locales.  
C’est à ce besoin que Alloysius Attah 
et Emmanuel Owusu Addai ont 
apporté une solution en concevant, il 
y a quelques années, “Famerline », une 
application qui fournit des services de 
messagerie vocale en langues locales 
aux agriculteurs ayant un faible niveau 
d’alphabétisation.
Les services technologiques mobiles de 
Farmerline sont assurés par Mergdata, 
un produit qui offre à la fois un service 
de messagerie dans les langues locales 
et un flux d’informations et d’enquêtes 
personnalisées pour portable à 
destination de tous les acteurs du 
monde agricole. 
« La messagerie vocale est le meilleur 
choix pour envoyer du contenu 
vivant aux petits cultivateurs illettrés 
puisqu’ils n’ont qu’à écouter le 

message dans leur langue locale », 
explique Emmanuel Owusu Addai, co-
fondateur et responsable technique 
et stratégique de la Start-up, interrogé 
par notre confrère africardv.com
« Nous leur fournissons les informations 
nécessaires: où le fermier peut-il 
obtenir l’engrais, comment peuvent-
ils connaître la configuration de leur 
exploitation, obtenir les éléments de 
gestion indispensable, ou encore où 
peuvent-ils aller chercher de l’aide », 
a-t-il ajouté par ailleurs.

Grâce à cette appli mobile, les 
agriculteurs analphabètes peuvent 
recevoir sur n’importe quel type de 
téléphone, et sans connaissance 
technique particulière, leurs messages 
texte SMS ou vocaux dans leur propre 
dialecte,  leurs permettant ainsi 
de prendre des décisions critiques 
en temps réel et d’obtenir ainsi de 
meilleurs résultats à un moindre coût. 
« Les SMS pour des alertes de prix, 
des mises à jour météorologiques, la 

disponibilité des approvisionnements, 
ou encore des liaisons avec un réseau 
de distributeurs ne sont efficaces que 
si les destinataires peuvent les lire », a 
expliqué  Alloysious Attah pour sa part.
Quatre (4) ans seulement après son 

opérationnalisation, la technologie 
mobile Farmerline atteint aujourd’hui 
plus de 500 000 petits producteurs 
dans cinq pays africains : le Sierra 
Leone, le Cameroun, le Kenya, 
l’Ouganda et le Ghana.

RICA 2017

Le niveau d’innovation encore bas au Togo
Selon l’édition 2017 du Rapport sur les impératifs de capacités en Afrique (Rica), 
le Togo est un pays à faible degré d'innovation, bien qu’il s’est doté d’une politique 
nationale d’innovation.
« L’indicateur de développement 
technologique qui mesure le  niveau 
d'utilisation des Tic reste non 
documenté suffisamment et l'indice 
mondial de l'innovation qui constate 
le degré d'innovation dans le pays est 
bas (18,5/100 en 2015); ce qui classe 
le Togo parmi les pays à faible degré 
d'innovation », souligne  le Rapport.  
Le Rica mesure et examine les capacités 
des pays africains à poursuivre leur 
programme de développement. 
L’édition 2017 a été rendu publique ce 
mardi à Lomé par le Centre autonome 
d'études et de renforcement de 
capacités pour le développement au 
Togo (Caderdt).
Le lancement du Rica 2017 a été 

simultané dans les pays où les études de 
cas ont été réalisées. Il  a été placé sous 
le thème « Renforcer les capacités en 
Science, Technologie et Innovation (Sti) 
pour la Transformation de l'Afrique ».

Que dit le rapport ?
Le document révèle de façon globale 
que deux tiers des pays africains 
disposent des politiques et des 
stratégies de Sti, mais n’arrivent pas 
souvent à les mettre en œuvre. 
Au Togo, le Rapport a souligné l’inaction 
de la Haute Autorité en charge de la 
Science, la Technologie et l'Innovation 
(Hasti), qui bénéficie pourtant  d’une 
politique sectorielle des TIC et d'une 
politique nationale d'innovation. 

Le Rica est élaboré périodiquement 
par la Fondation pour le Renforcement 
des Capacités en Afrique (Acbf) et 
couvre 44 États du continent. Au Togo, 

L'acbf collabore avec le Caderdt pour 
sa réalisation. 

TM

Mobile money

Une concurrence pour les banques?
On ne peut pas nier l’importance et le rôle que joue le mobile money dans le quotidien des hommes et des femmes qui n’ont 
pas un compte  bancaire ou une carte d’identité pour avoir accès aux services des transferts d’argents proposés par les 
banques. Ainsi, ces nouvelles solutions très pratiques et faciles à utiliser, mis en place par les opérateurs de téléphonie mobile 
sont en train de gagner du terrain au détriment des institutions bancaires et professionnels de transfert d’argent. 

Réglementation ou riposte des 
banques centrales ?

La Banque Centrale des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest (Bceao) a, il y a 
quelques jours, pris une décision qui 
vise à interdire les transferts de fonds 
entre les pays de l’Union monétaire 
ouest-africaine (Uemoa) et la France 
via Orange Money. L’interdiction, selon 
nos informations, vise à mettre fin aux 
opérations de transfert international 
d’argent qui sont hors du champ des 
activités qu’elles ont été autorisées à 
effectuer.
Ces opérations, selon un article de 
financialafrik qui cite la Bceao, relèvent 
«exclusivement de la compétence des 
établissements de crédit installés sur le 
territoire d’un État membre de l’Uemoa 
ayant reçu la qualité d’intermédiaires 
agréés ». 

La Banque des Etats de l’Afrique 
Centrale (Beac) a à la suite de la Bceao 
menacé de sévir sur le mobile money. 
Le gouverneur de la BEAC, Abbas 
Mahamat Tolli, lors d’une conférence 
de presse le 22 mars dernier à Yaoundé 
a indiqué que la Banque centrale 
reconnaît les transferts qui se font dans 
la zone Cemac.
« Mais logiquement, ce sont les banques 
qui doivent se charger des transferts 
en dehors de cette zone. Vous avez 
des opérateurs de téléphonie mobile 
qui, sans avoir l’autorisation, ou les 
contraintes auxquelles sont soumises 
les banques, font exactement l’activité 
des banques. Il faut mieux assurer ça », 
a dénoncé Abbas Tolli.
Pour le gouverneur, la Beac compte sévir 
dans ce domaine pour éviter des risques 
de blanchiment et d’évasion fiscale ou 
même le financement du terrorisme.
Né en Afrique australe dans les années 
2000, le Mobile banking a atteint 
aujourd’hui toutes les régions du 
continent. C’est une nouvelle stratégie 
mise en place par les différents 
opérateurs de téléphonies mobiles qui 
est devenue une sorte de banque dans 
les poches qui permet le paiement par 
téléphone portable.

R. Zakari

Emmanuel Owusu Addai

Un homme 
effectuant 
un transfert 
d'argent avec 
son mobile

Des jeunes 
inventeurs 
au centre 
WOELAB 
à Lomé
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Service & détente

Légendez cettte photo

Les bons plans et  les bonnes adresses

AGENCE DE COMMUNICATION
Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du 
Super Marche Le Champion)
CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du 
Super Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

SE
COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

DR THIERRY CASTANET ; Tél: 90 97 15 15
DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES
MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

Pharmacies de garde
du 27 /03/ au 03 /04/ 2017

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niçger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suice;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulats

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

MUSCULATION ET MASSAGE
Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES »  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30
BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

Photo  du  jour

AKOFA  Av maman N'Danida Amoutivé      22 21 00 97
CENTRE    46,rue de la Gare(face SGGG)    22 21 83 30
CRISTAL    Bd Houphouët-Boigny                   22 20 90 91
CHÂTEAU D'EAU     château d'eau de Bè    22 21 57 51
N-D de MEDJ        Bd du 13 janvier                  22 35 20 02
HORIZON              Nyékonakpoè                        22 20 42 42
PATIENCE             Tokoin Gbadago                    22 21 60 94
GBOSSIME         Face marché Gbossimé       22 22 50 50
JUSTINE    291,Bd     des armées Tokoin      22 21 00 01
YEM-BLA                         258,Av Akéï                   22 22 76 51
FRATERNITÉ                            Hédzranawé      22 26 81 55
APOTHEKA               face FTF Kégué                22 61 57 57
RAOUDHA     Hédzranawé, TOGO 2000    22 61 39 39
MAWULE   Bè kpota rond point Gakpoto  22 27 11 21
SARAH                  Adakpamé                                   22 27 09 25
ADIDOGOME     Face au camp 2ème RI      22 50 54 85
SILOE                            Atigangomé                         22 33 82 87
MAGNIFICAT        Aflao Sagbado Yokoè       22 56 43 20
BETANIA                  Totsi Gblekomé                   22 43 89 40
NATION    Face ancien marché Totsi              22 25 99 65
CONFIANCE                   Face GTA                       22 42 43 81
LUMIÈRE                      Agbalepédogan               22 25 15 26
LAUS DEO  route de Léo 2000,Adidoadin 22 25 15 05
APOLLON                     Avédji                                   22 31 01 07
ADONAÏ                          Agoè-Nyivé                    22 50 04 05
CHARITÉ     À côté du CEG ' Agoè-Nyivé    22 25 12 60
SHALOM  Agoè cacaveli non loin de BKS   22 51 87 60
EMMAÜS   Sur la route de mission Tové      22 40 25 04
ABRAHAM        Agoè-Logopé Kossigan         22 50 10 00
La FLAMME D'AMOUR   Agodeke                  22 45 70 14
BAGUIDA           Face CMS de Baguida           22 35 47 77

Quelques éphémérides du 30 mars

Blague: Annonce

Bonjour, comment vous allez ? Nous vous annonçons la mort de 
quatre personnes que vous connaissez très bien. Gardez votre 

calme svp. Nous l’avons appris tout a l’heure et nous nous excusons de 
vous l'annoncer par message. Il s'agit de : Mme la pauvreté, M. échec, M. 
le désespoir et Mme la maladie. Vous ne les verrez plus dans votre vie ni 
sur votre chemin. Vous êtes condamnés à réussir dans votre vie 

2002 : La mort de la Reine Mère d'Angleterre Elizabeth Bowes-Lyon 
(1901) 

1997 : Les pays de la Ligue arabe appellent à geler la normalisation 
des relations avec Israël, face à la construction d'un lotissement juif en 
lisière de Jérusalem-est.

1995 : L'avortement et l'euthanasie sont « des crimes qu'aucune loi 
humaine ne peut prétendre légitimer », affirme le pape Jean-Paul II.

1981 : À Washington, le président Ronald Reagan est blessé d'une 
balle à la poitrine, tirée par le déséquilibré John Hackle ; son attaché de 
presse James Bradley prend un projectile dans la cervelle.

1912 : Le sultan du Maroc signe avec la France un traité faisant de son 
pays un protectorat français.

1950 : La mort de l’homme d’Etat français Léon Blum (1872)
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Des jeunes participants au programme du CONFEJEL

Lire

Arts & culture

L’équipe du Festival d’Avignon méprise-t-elle l’Afrique 
et ses récits ? Ou du moins, la programmation de 
son «focus Afrique», dans le cadre de la 71e édition 

du festival témoigne-t-elle d’une forme de paresse 
intellectuelle et de condescendance postcoloniale ? Les 
réponses sont plus ou moins tranchées mais les questions 
fleurissent depuis le dévoilement, mercredi et après 
plusieurs mois de suspense, du contenu de ce temps fort 
consacré aux artistes de l’Afrique subsaharienne.

Le directeur du festival, Olivier Py, a eu beau graisser 
les gonds des portes ouvertes dans son édito, à base 
de «théâtre-émancipateur-partageur-de-sensible-et-
d’altérité», (on résume), une polémique a tout de même 
émergé. En cause : parmi les neuf spectacles annoncés 
dans le focus, quatre sont classés dans la catégorie 
«danse», deux dans celle de l’«indiscipline», trois dans celle 
de la «musique» (avec les précautions suivantes pour deux 
d’entre eux : «récit-musique» et «littérature-musique»). 
Mais aucun dans la catégorie «théâtre». Pas de metteur en 
scène africain certifié «théâtre de texte», quand le reste de 
la programmation compte une tripotée de grands écrits 
classiques ou contemporains (dont ceux de Jonathan 
Littell et d’Elfriede Jelinek).

«Inviter un continent sans sa parole est inviter un mort»

Une absence que condamnait, sur son blog, le philosophe 
et dramaturge français Jean-Louis Sagot Duvauroux, qui 
salue les chorégraphes et musiciens invités au Festival 
d’Avignon, tout en estimant que «ces quelques pépites 
ne rendent pas compte du bouillonnement qu’on voit en 
Afrique aujourd’hui», écrit-il, avant de déplorer le registre 
dans lequel l’Occident cantonnerait les programmations 
«Afrique» : «Le théâtre est inexplicablement absent 
de cette programmation, le théâtre d’autodérision 
notamment, si important dans le relèvement de ce 
continent humilié […]. Comme s’il était admis de pleurer 
sur les malheurs de l’Afrique, qui méritent la compassion 
autant que tout autres, mais déplacé de se moquer avec 
elle des vices qu’elle exorcise ainsi.»

Au vu de l’attachement d’Olivier Py pour la parole 
incarnée, pour les grands récits, certains ont cru le prendre 
en flagrant délit d’«invisibilisation». En première ligne, le 
toujours très courroucé Dieudonné Niangouna, auteur 
et metteur en scène, qui s’enflammait en fin de semaine 
sur sa page Facebook dans un brûlot à l’encontre de ce 
Festival d’Avignon dans lequel il n’a pas eu la grâce d’être 
invité cette année, mais dont il fut l’artiste associé en 2013 
(sous la direction d’Hortense Archambault et de Vincent 
Baudriller). Extrait : «Inviter un continent sans sa parole 
est inviter un mort. C’est une façon comme une autre de 
déclarer que l’Afrique ne parle pas, n’accouche pas d’une 
pensée théâtrale dans le grand rendez-vous du donner et 
du recevoir. Et insister en invitant cette Afrique sous cette 
forme muselée c’est bien pire qu’une injure. C’est inviter 
un mort à sa table, lui envoyer toutes les abominations à 
la gueule, sans se reprocher quoi que ce soit, parce que de 
toute évidence on sait que le mort ne parlera pas, et c’est 
bien la raison de cette invitation.» Ce «J’accuse», signé d’un 

metteur en scène qui taxe parfois de racisme quiconque 
aurait l’audace de s’ennuyer devant ses pièces, pose-t-il de 
bonnes questions ? Celle, par exemple, d’une domination 
culturelle du Nord sur le Sud tellement sédimentée qu’on 
peinerait à en reconnaître les signaux ?

«Une vision réductrice de la création contemporaine 
africaine»

Peut-être aurait-ce été le cas si les chorégraphes et 
musiciens invités cette année par le Festival d’Avignon 
avaient été des figures mineures de la danse folklorique, 
des petits chansonniers ou des stars de comédies 
musicales type le Roi lion, programmés aux côtés des 
grands pontes de la mise en scène occidentale. Mais on 
imagine d’ici la réaction d’un chorégraphe de la trempe 
du très engagé Burkinabè Serge Aimé Coulibaly ou de 
la Malienne Rokia Traoré (programmée avec un récit de 
l’épopée mandingue) à la lecture de ces phrases. «On 
n’invite pas les gens pour se taire. On n’invite pas les gens 
sans leur parole, écrit Dieudonné Niangouna. On n’invite 
pas un morceau de terre sans ses poètes.» Plus loin : «Mais 
enfin, sommes-nous revenus à l’époque d’Hérodote où l’on 
disait que le noir n’est que bruit, son et tam-tam ? […] On ne 
peut pas saboter le sens pour continuer à droguer le plaisir 
et agiter des oriflammes sous des couleurs africaines c’est 
bêtement honteux. »

Les attaques violentes formulées à l’égard de ces choix 
de programmations témoignent au mieux d’un manque 
d’informations flagrant sur les projets programmés, au 
pire d’une conception pour le moins rance de la hiérarchie 
entre les disciplines basées sur une dichotomie corps-
esprit qu’on aurait cru enterrée. Joint par téléphone, 
Jan Goossens, reconnu pour sa connaissance de la scène 
artistique africaine, une scène avec laquelle il travaille 
depuis des années (hier au KVS de Bruxelles, aujourd’hui 
au festival de Marseille qu’il dirige), se dit de son côté «à la 
fois respectueux du travail de Dieudonné Niangouna, à la 
fois très perturbé par cette vision extrêmement réductrice 
de la création contemporaine africaine. Sa vision de l’art 
dramatique comme lieu exclusif du texte littéraire (une 
tradition plutôt française) n’est pas du tout centrale en 
Afrique où les traditions font plus de place au mouvement, 
au chant, aux traditions orales bien sûr. Le texte littéraire 
sur les plateaux n’est venu qu’avec les projets coloniaux», 
rappelle-t-il à quelques jours d’annoncer publiquement le 
contenu du prochain festival de Marseille (du 15 juin au 9 
juillet), adossé au focus Afrique d’Avignon. Au vu de cette 
réalité, le focus me semble légitime. Est-ce qu’il est complet 
? Je ne pense pas que ce soit l’idée. Il est complémentaire 
avec ce qui a déjà pu être présenté au Festival d’Avignon 
en 2013, par exemple, lorsque Dieudonné Niangouna était 
artiste associé. Mais dire que des artistes comme Serge 
Aimé Coulibaly ou Dorothée Munyaneza ne sont pas des 
représentants légitimes du théâtre africain contemporain, 
c’est comme dire qu’Alain Platel ou Jan Lauwers ne sont 
pas des représentants légitimes du théâtre contemporain 
flamand»

Libération.fr

Polémique 
Le Focus «AFRIQUE» du festival D’Avignon divise
Depuis le dévoilement de la 71e édition du Festival d’Avignon, des voix s’élèvent pour dénoncer la présumée «domination 
post-coloniale» dont aurait fait preuve la direction en n’invitant aucun artiste africain étiqueté «théâtre». Vrai débat 
idéologique ou vieille querelle esthétique ?

« …Nous les hommes d’en-bas, 
nous nous sommes armés de tout 
ce que nous pouvions trouver 
de tranchant, des coupants ou 
d’explosif, et nos sommes montés 
en bande. A Soupir, il n’y avait 
que ce cadavre qui soupirait, à 
moitié décomposé. Rien d’autre. 
La colline nue la case branlante, 
un banc souillé de fientes devant 
la porte d’entrée, et des signes 
d’une vie si misérable que nous 
avons secoué la tête avec pitié, 
ne sachant pas que c’était ce qui 
nous attendait aussi. Quelques 
linges sur une corde, une touque 
d’eau pourrie,  couverte de larves, 
de moustiques, un foyer depuis 
longtemps éteint, quelques 
moques servant d’ustensiles de 
cuisines. Elle n’utilisait la case 
que pour se protéger du mauvais 
temps, sans doute. Quand il 
pleuvait le grain abrupt qui 
tombe parfois en pleine chaleur, 
les gouttes séchant avec un 
bref frétillement presque avant 
d’avoir touché terre, ou alors 
quand c’était une vraie grosse 
pluie qui contenait tant de 
promesses qu’elle nous donnait 
l’envie de danser, de nous emplir 
le ventre comme des outres 
ou de fabriquer des bateaux 
de papiers vite troués par les 
projectiles d’eau, elle devait, 
elle, se refugier dans sa case qui 
sentait le vieux corps pas lavé et 
la crasse des endroits sombres, 
se recroqueviller en tremblant 
dans un coin pour attendre que 
le mouillé passe. Elle ne devait 
pas aimer cela. Sinon, pourquoi 
aurait-elle eu besoin d’un abri 
?elle vivait dehors, avec ces 
lapins. Et des lapins, bien sûr, il 
y en avait, à présent. Ils étaient 
partout.
	 Ils étaient tellement 
sauvages qu’ils nous ont entourés 
comme pour défendre leur 
territoire. Ils avaient de petits 
yeux durs. Certains mâchaient 
quelque chose, on ne pouvait 
deviner quoi car il n’y avait plus 
rien à manger sur cette colline 
chauve. On s’est rendu compte 
alors qu’ils étaient affamés et 
qu’ils nous regardaient d’un 
air étrange, comme s’ils se 
demandaient. Et levant la tête, 
nous avons tous eu cette pensée, 
que si la folle était tombée de 
sa corde… La première chose 
à faire, bien sûr, c’était de lui 
donner une sépulture.
	  Mais personne ne 
voulait la descendre, au milieu 
des milliers de mouches 
qui grouillaient sur elle, qui 
semblaient se nourrir d’elle. A 
peine restait-il une apparence 
humaine dans ses membres 
déchainés et ces yeux glauques 
braqués sur l’horizon. On a eu 
peur de ce qu’elle était devenue. 
De voir en face ce qui nous 
attendait tous. Nous n’avons pas 
supporté d’être confrontés au 
désordre de la mort sans pouvoir 
l’apprivoiser avec les rites 
habituels… »

Extrait de Soupir de ANANDA 
DEVI. Pp 17 à 18C’est une initiative de la maison 

TV5 monde pour aider les 
jeunes à réaliser leurs rêves. 

Deux panels étaient au programme. 
Le premier axé sur les réseaux 
sociaux, armes de révolutions totales 

CONFEJEL

Jusqu’au bout de mes rêves
La conférence des jeunes leaders (CONFEJEL) 2017 s’est tenue à Lomé le samedi 
25 mars 2017. La conférence a regroupé des jeunes, des modèles de réussite et des 
personnalités autour du thème « Jusqu’au bout de mes rêves » et s’inscrit dans le 
cadre de la quinzième anniversaire de la Francophonie. 

interpelle les jeunes à mettre à leurs 
profit les réseaux sociaux. Le second 
panel est intitulé « équipés pour aller 
jusqu’au bout de mes rêves ».

Un zoom a été fait sur l’internet et 
les réseaux sociaux, des supports 
qui font partie des outils à maîtriser 
dans le monde actuel pour accomplir 
sa vision et atteindre ses objectifs.

Madame Essivi Mimi Bossou-
Soedjede, directrice de la maison 
TV5 monde a souligné que cette 
rencontre à terme va permettre 
aux participants de repartir sur 
de nouvelles motivations, nouvel 
engagement et complément 
d’information qui vont les aider à 
faire les meilleurs choix et devenir  
des futurs modèles de réussite.

Radio Lome
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Sports

Un gilet à l’éffigie de Sergio Sport

Il n'y aura pas de revanche de la finale 
d'Indian Wells à Miami. Stanislas 
Wawrinka a perdu pied contre 

Alexander Zverev en 8e de finale et ne 
retrouvera donc pas son compatriote 
Roger Federer, qui a maîtrisé Roberto 
Bautista Agut (7-6, 7-6). Pour son 32e 
anniversaire, Wawrinka n'a pas été 
gâté par Zverev, le prodige allemand, 
déjà 20e mondial à seulement 19 
ans. Le Suisse, tête de série numéro 
1 du tournoi floridien en l'absence du 
numéro 1 mondial Andy Murray et 

Journées FIFA
La défaite pharaonique 
des Eperviers
Les Pharaons d’Egypte ont battu les Eperviers du Togo 3 - 0 à l’issue d’u match 
amical disputé mardi à Alexandrie.

Après en première mi-temps 
plus ou moins maîtrisée, les 
Eperviers et leur sélectionneur 

Claude Le Roy ont reçu  une leçon 
de football avant de s’incliner  sur 
un score de 3 buts à zéro. Des 
réalisations survenues aux 48e, 56e 
et 67e minutes de la 2è mis-temps.
Avec une facilité déconcertante, les 
vice-champions d’Afrique ont fait 
tomber la défense togolaise pour 
marquer 3 buts au gardien togolais, 
Yordan Agblémagnon, l’un des 
portiers auxquels Claude Le Roy a fait 
appel pour remplacer Agassa Kossi, 
Tchagouni Baba et Cédric Mensan.
Alors qu’on attendait une réaction 
de la part des Eperviers du Togo, 
Emmanuel Adebayor et ses 
coéquipiers ont eu toutes les 
difficultés du monde pour percer le 
mur égyptien.
Quelques jours plutôt, le Togo avait 
disputé un match contre la Libye. Les 
deux pays se sont neutralisés sur un 
score nul et vierge. Ces deux matchs 
rentrent dans le cadre des préparatifs 
du Togo pour la CAN 2019.

Ce que les Togolais pensent des deux 
matchs
« Le duel face à l’Egypte montre que 

Claude Leroy a encore du travail à 
faire avant le début des éliminatoires 
de la CAN 2019 face à l’Algérie en Juin 
prochain », exprime un site internet 
de la place.
David Kpelly, un bloggeur togolais 
très connu pour ses commentaires de 
l’actualité, n’a pas manqué d’intérêt 
pour la dernière sortie des Eperviers.  
« Le projet des Éperviers du Togo (qui 
a donné ce nom de volaille éclopée 
à cette équipe?), c’est de servir 
désormais d'équipe sur laquelle les 
autres équipes viennent faire leur 
remontada. Tu as perdu ton match 
contre une équipe sur laquelle tu ne 
peux pas faire de remontada ? Eh bien, 
convoque un match contre le Togo et 
tu marques minimum 3 buts. Nous 
attendons donc le prochain match de 
nos Éperviers », a-t-il écrit sur sa page 
facebook. 
A l’instar de David, beaucoup de 
Togolais sont déçus des prestations 
de leur équipe nationale de football 
et des méthodes  son sélectionneur. 
Même si le calme et la discipline sont 
de retour dans le nid, on peut toujours 
se demander si la monture  des 
Eperviers peut aller jusqu’en 2019 ?

Rachidou Zakari

Eliminatoires CAN 2019
Le Togo sera- t-il prêt pour 
son premier match en juin ?
Les éliminatoires pour la 32e Coupe d’Afrique des nations (CAN 2019) ont lieu du 
22 mars 2017 au 16 octobre 2018. Le Togo disputera son premier match contre 
l’Algérie en juin. 

Selon les règles de la 
Confédération africaine de 
football, les premiers de chacun 

des 12 groupes constitués, ainsi que 
les trois meilleures équipes classées 
deuxièmes, rejoindront la sélection 
du Cameroun, championne d’Afrique 
et hôte de la CAN 2019. 144 matches 
au Total seront joués jusqu’à  la phase 

finale.

Le Togo est logé dans le group D avec 
le Benin, la Gambie et l’Algérie.

Le programme du groupe D

5 au 13 juin 2017 : Algérie – Togo ; 
Bénin – Gambie

19 au 27 mars 2018 : Togo – Bénin ; 
Gambie – Algérie

3 au 11 septembre 2018 : Algérie – 
Bénin ; Togo – Gambie

3 au 11 septembre 2018 : Bénin – 
Algérie ; Gambie – Togo

8 au 16 octobre 2018 : Togo – Algérie 
; Gambie – Bénin

5 au 13 novembre 2018 : Bénin – 
Togo ; Algérie – Gambie.

TM

En un an seulement, les Eperviers du Togo se sont faits habillés par quatre différents 
équipementiers. D’abord le Togolais Sergio Sport, ensuite Errera, après Macron, et 
tout récemment Puma avec qui un accord a été signé jeudi. Cet accord, apprend-on, 
concernait uniquement les deux matchs amicaux que les Eperviers ont livrés les 24 
et 28 mars derniers à Alexandrie face à la Libye et à l’Egypte.

Tennis / Masters 1000
Roger Federer imperturbable !
Le Suisse poursuit sa fantastique série de victoire en se qualifiant hier pour les 
quarts de finale du Masters 1000. Un stade de la compétition qui échappe à 
Stanislas Wawrinka.

de son dauphin Novak Djokovic, s'est 
incliné en trois sets (4-6, 6-2, 6-1) 
en montrant deux visages : d'abord 
serein puis, à partir du deuxième set, 
beaucoup plus fébrile. «J'ai fait un 
mauvais jeu en début du deuxième 
set et j'ai complètement lâché. Après, 
ça a été très difficile de me battre, de 
trouver des solutions. Je bougeais 
beaucoup moins bien, je ne jouais plus 
très bien au tennis. Je me suis effondré 
physiquement et mentalement, mon 
tennis s'est effrité, je n'avais plus 
d'essence», a constaté le Suisse.
«C'est décevant mais, si je regarde les 
deux tournois, le bilan est très positif. 
Quand je suis bien physiquement et 
quand je suis frais mentalement, je 
joue très bien au tennis et ça, c'est 

très important», a-t-il cependant tenu 
à positiver. Zverev, lui, n'a fait aucun 
complexe face à son ainé : «Il faut 
être agressif face à lui et l'empêcher 
de dicter le rythme des échanges», 
a-t-il expliqué. Son prochain match 
s'annonce explosif, puisqu'il va défier à 
un autre phénomène, l'Australien Nick 
Kyrgios, qui semble enfin assagi et qui a 
dominé le Belge David Goffin (7-6, 6-3).
De son côté, Roger Federer n'a pas 
produit, de son propre aveu, «son 
meilleur tennis» contre Bautista Agut 

mais il a assuré l'essentiel contre 
l'Espagnol, 18e mondial, en deux sets 
très accrochés 7-6 (7/5), 7-6 (7/4). 
«Avec ce genre de joueurs, dès que tu 
doutes un petit peu, ça se complique. 
Et dans les moments importants, tout à 
coup, ça peut être dangereux, parce que 
c'est un très bon joueur, très solide», a 
analysé le Suisse. En quarts de finale, il 
va retrouver le Tchèque Tomas Berdych 
qu'il avait battu en janvier à Melbourne 
en route vers son 18e titre du Grand 
Chelem. «Cette victoire (6-2, 6-4, 6-4 
en 16e de finale, NDLR) m'avait prouvé 
que j'étais mieux que je ne pensais. Mais 
je ne peux pas me dire que ça va être 
simple, ce n'est jamais simple contre 
Tomas», a prévenu Federer.

AFP

Claude Le Roy

Les 
Epersviers 
aux prises 

avec les 
Pharaons

Roger 
Federer

FTF / Choix de l’équipementier des Eperviers
Pourquoi ne pas opter 
pour un made in Togo?

Pour avoir habillé les Eperviers 
pour ces deux matchs amicaux, 
l’équipementier Puma a touché 

15 millions FCFA. Errera pour 2 
matchs a touché 28 millions, Macron 
a pour sa part présenté une facture 
de 145 millions dont 54 juste pour les 
préparatifs de la CAN et 91 millions 
pour les trois matchs de poule joués par 
les Eperviers. L’équipementier togolais 
Sergio Sport, après avoir habillé à 5 
reprises l’équipe A et l’équipe locale à 3 
reprises, a présenté une facture de 39 
millions.
Il est vrai que dans le football 
professionnel, la qualité de la pelouse, 
la nourriture des joueurs le choix de 
l’équipementier sont autant d’éléments 
qui influent directement sur la qualité de 
prestation des joueurs. Ainsi, opter pour 
un équipementier connu comme Puma 
ou Errera peut s’expliquer par la volonté 
d’offrir le meilleur de l’équipement 

sportif aux Eperviers. Mais à quel prix 
? Surtout si on peut obtenir la même 
qualité d’équipements chez un fabricant 
local et à petit prix?
Tout comme Tovio au Burkina Faso 
et Airness au Mali, l’équipementier 
togolais Sergio Sport peut également 
habiller l’équipe nationale du Togo. Cela 
s’appelle, soutenir une initiative locale.

Rachidou Zakari
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Une 
partie de 
célébration 
pour l’UE

Reportages

Les relations entre l’UE et le 
Togo sont au beau fixe. Depuis 
plusieurs années, les premiers 

responsables de l’Union à travers 
leur délégation sur place ne cessent 
d’accompagner les citoyens togolais 
dans la réalisation de leurs  projets 
sociaux.    
À l’occasion des noces de diamant  , le 
Chef de la délégation de l’UE s’est dit 
heureux d’avoir un partenaire comme 
le Togo. Pour Berlanga Martinez, l’UE 
est fière d’avoir un partenaire solide 
dans tous les domaines et surtout 
basés sur le développement des 
communautés.  

Sur les points de sa coopération 
avec le Togo, le diplomate a déclaré 
que « L’UE est le principal partenaire 
commercial du Togo et, en concert 
avec ses Etats membres, elle est 

également le principal partenaire 
de développement, avec un appui 
de 470 milliards de F Cfa pour la 
période 2014-2020. Dans le cadre 
régional, l’UE et le Togo collaborent 
pour faire face aux principaux défis, 
parmi lesquels la paix, la stabilité et la 
sécurité maritime ».
Consciente des enjeux réels que 
constituent l’instabilité du monde, 
l’Union Européenne souhaite 
préserver la paix comme le témoigne 
les « objectifs de développement 
durable, l’accord de Paris et le 
programme d’action d’Addis-
Abeba sur le financement du 
développement».

En janvier dernier, l’Union 
Européenne a annoncé avoir décaissé 
10 milliards de FCFA d’aide au Togo 
en raison de ses progrès dans la 

60 ans de l’UE au Togo
Appui de 470 milliards de F Cfa pour 2014-2020
L’Union Européenne (UE) s’est réjouie de la qualité de ses relations avec le Togo. A l’occasion de ses 60 ans le 25 mars dernier, l’ambassadeur de l’UE, Nicolas Berlanga 
Martinez, a apprécié les bonnes relations qui existent entre l’institution qu’il dirige et le Togo en rappelant qu’un appui de 470 milliards de F Cfa a été dégagé pour le Togo 
sur la période 2014-2020. 

réforme des finances publiques, 
politique, dans le développement du 
pays, la transparence budgétaire et la 
stabilité macro-économique.
Le 25 mars 1957 reste une date 

repère dans l'histoire de l'UE car c’est 
à cette date qu’a été signé le traité 
de Rome, la première étape vers une 
Europe unie. 

TM

En rapport avec cette affaire et 
d’après une publication de nos 
confrères de l’agence de presse 

Afreepress, une dame met sur le 
marché des centaines de tonnes de 
cartons de spaghetti, de boites de 
tomate, d’huile végétale, de couscous, 
de riz en sachet, de laits Peak et 
concentré, de boissons énergisantes, 
de liqueurs et des bières en canette 
périmés et hors de date.
Elle disposerait de plusieurs 
entrepôts à Lomé où elle fait modifier 
grâce à un matériel et des produits 
appropriés, les dates de fabrication 
et de péremption sur les supports 
de conditionnement des denrées 
alimentaires. Son magasin est 
approvisionné en produits périmés 
destinés à la destruction par un 
réseau de personnes véreuses et de 
supermarchés.
Selon la LCT, cette pratique 
dangereuse, est rigoureusement 

prohibée par la loi N°99 du 28 
décembre 1999 portant organisation 
de la concurrence au Togo, notamment 
en ses articles 26, 60 ; 61 et suivants, 
d’une part, et la loi portant nouveau 
code pénal, qui prévoit des sanctions 
appropriées.
Face à cette situation, la Ligue félicite 
la DCPJ et encourage le Parquet 
général à mettre le dossier sur la voie 
tracée par le législateur afin que la 
suspecte et son réseau répondent de 
leurs actes. Au ministre en charge du 
commerce, la Ligue recommande de 
s’appuyer sur  l’article 925 de la loi 
portant nouveau code pénal, pour 
mettre hors d’état de nuire tous 
ceux qui empoisonnent le marché de 
produits alimentaires. 
Au reste, la Ligue des Consommateurs 
du Togo exhorte les consommateurs à 
rester vigilants et à veiller à ce que la 
justice soit rendue dans cette affaire.

C. A. 

Vente de produits périmés
Une dame arrêtée, la 
LCT exige justice
La Ligue des consommateurs du Togo (LCT), à travers un communiqué publié hier mercredi 
exige l’application rigoureuse de la loi envers une commerçante spécialisée dans la vente 
des produits de consommation frelatés, périmés et impropres. Selon la LCT, la suspecte 
a été arrêtée  le 27 mars dernier par la Direction Centrale de la Police Judiciaire (DCPJ).

Chaque année, le nombre de 
nouveaux étudiants ne cesse 
de s’accroitre. Il est cependant 

remarqué que malgré les efforts du 
gouvernement, des efforts restent à faire 
pour assurer aux étudiants une bonne 
formation. Dans l’optique d’assurer 
une meilleure formation, et de bonnes 
conditions d’étude aux étudiants, le 
ministère de l’Enseignement  supérieur 
et de la Recherche a décidé de revoir 
sa politique économique à l’égard des 
universités publiques. « Les frais de 
scolarité devront être progressivement 
revus à la hausse ».
Le ministre de l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche, Octave Nicoué 
Broohm, a expliqué ce mercredi qu’en 
dépit des efforts fournis, l’Etat éprouve 
des difficultés pour offrir aux jeunes des 
conditions valorisantes de formation.  
Malgré l’appui des partenaires 
techniques et financiers, qui ont aidé 
le ministère dans la réalisation de 

plusieurs projets à l’actif des étudiants, 
le ministre préconise de mettre sur 
pied un nouveau modèle économique. 
Outre l’augmentation progressive des 
frais de scolarité, d’autres pistes sont 
également envisagées pour offrir à 
la fois des structures de qualité et un 
enseignement de haut niveau. C’est 
une réflexion en profondeur qu’a 
lancé le ministère de tutelle en étroite 
concertation avec les responsables 
universitaires.
Il faut dire que depuis quelques 
années, l’Etat a fait de la question des 
étudiants une priroté. A cet effet, des 
amphithéâtres ont été construits, 
des pistes ont été tracées avec une 
électrification des universités publiques. 
C’est donc un vaste chantier qu’a 
entamé le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche afin 
d’offrir un cadre d’étude plus agréable 
à la jeunesse qui constitue la relève de 
demain.

Universités publiques du Togo
Vers l’adoption d’un 
nouveau plan économique
Le gouvernement togolais à travers le ministère de l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche dans le souci d’offrir un meilleur cadre d’étude et de vie aux étudiants 
des universités publiques du Togo (Lomé et Kara) veut adopter un nouveau modèle 
économique.

Les  participants ont été outillés 
sur la prévision métrologique, la 
météo, et les différents moyens 

de la communication  dans le domaine 
marine marchande ainsi que militaire.   
Selon un communiqué rendu public 
un peu plus tôt par le Commandement 
Afrique des USA (AFRICOM) « les 
manœuvres Obangame Express 2017 
visent à améliorer la coopération 
régionale et la sensibilisation sur le 
domaine maritime. Ces opérations  
permettront également aux 
forces en présence d’échanger des 
informations pratiques et à améliorer 
leurs expertises tactiques en matière 
d’interception en vue de renforcer 
de façon générale les capacités des 
pays du Golfe de Guinée et d’Afrique 
de l’Ouest à combattre les activités 

illicites ».
Durant les manœuvres , il a été 
également question d’améliorer le 
canal de partage des informations 
maritimes et d’établir une coopération 
entre les administrations de l’Etat en 
Mer au Togo afin de guider les moyens 
d’intervention Togolais en mer par les 
Centres Opérationnels de la Marine 
(COM).
L’opération Obangame Express 
2017 s’est tenue grâce à l’appui 
de partenaires techniques dont  
les USA, la France et les Pays Bas. 
La signification de « Obangame » 
provient d’un mot du peuple Fang qui 
habite le sud du Cameroun signifiant 
«union» qui est le véritable esprit de 
cet effort. 

Christelle A. (stagiaire)

Gestion de crises maritimes
Fin de l’opération Obangame Express 2017
L’opération de stimulation de crise en mer baptisée Obangame Express 2017 a pris fin hier mercredi par la remise des attestations aux différents participants. Les activités 
ont débuté le 20 mars dernier au port autonome de Lomé.

Simulation d’une attaque en mer
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